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Dossier

Des hommes aux dieux. Processus d’héroïsation et de divinisation dans le 
monde méditerranéen à l’époque hellénistique
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Introduction

Le présent dossier rassemble une partie des contributions présentées lors de la journée 
d’étude organisée à l’Université de Liège, le 26 avril 20131. Son but était de réunir, dans 
une atmosphère de débat ouvert, des experts internationaux d’histoire politique et reli-

gieuse de la Méditerranée afin de discuter, sur la base de quelques cas d’étude délimités, du 
phénomène de « rencontre » ou de « mise en contact » entre les sphères divine et humaine en 
regard des dynamiques propres à la religion grecque pendant la période hellénistique2.

Lors des dernières décennies, une attention croissante envers les interactions entre pouvoir 
royal et puissance divine a favorisé la multiplication d’études concernant les cultes consa-
crés aux souverains selon des perspectives sociales et politiques. Toutefois, ce n’est que très 
récemment qu’une analyse proprement religieuse du phénomène a commencé à se diffuser 
parmi les spécialistes3. Ce changement de paradigme ne vise pas à nier, bien entendu, toute 
implication strictement politique de l’instauration d’un culte et/ou de l’attribution d’un sta-
tut divin à un humain. Le fait que la proximité entre pouvoir humain et puissance divine, 
qu’elle soit évidente ou « discrète »4, constitue un instrument de légitimation, demeure une 
évidence irréfutable. De même, on ne peut que partager la lecture de nature diplomatique qui 
voit dans les honneurs cultuels consacrés aux rois par les cités un instrument de négociation 
entre le pouvoir local et celui, transrégional, des souverains5. En adaptant à une échelle nou-
velle un discours évergétique traditionnel, fondé sur l’échange entre bienfaits d’un individu 
et reconnaissance de la communauté, la polis hellénistique démontre une forte capacité à 
s’ajuster aux nouvelles circonstances géopolitiques et culturelles de la période consécutive à 
la mort d’Alexandre.

Néanmoins, l’intégration des souverains non seulement dans la dimension des honneurs 
publics, mais aussi dans la vie religieuse d’une communauté constitue, en considération de 
l’ampleur du phénomène à l’époque hellénistique, une démarche novatrice que l’on ne peut 
qualifier d’anodine en regard de la tradition des cités. Lorsqu’on s’efforce de trouver, pour 

1	 En plus des contributions présentées ici, la discussion sur la thématique a largement profité des interventions de 
Sitta von Reden et Carla Gebauer (Intercultural Readings of Ptolemaic Ruler Cult under the first three Ptolemies) et 
de Hallie Franks (Tracing Heroic Ancestry in the Royal Tombs at Vergina), dont la présentation était fondée sur un 
livre paru récemment (Franks 2012).

2	 La spécificité de la religion hellénistique a fait l’objet d’une attention croissante ces dernières années. Voir la 
bonne mise au point de Mikalson 2006.

3	 Une vision générale de l’état de l’art et des perspectives de recherches est offerte par deux volumes de parution 
récente, édités par Iossif – Chankowski – Lorber 2011 et Gnoli – Muccioli 2014. 

4	 Sur la notion de « divinisation discrète », voir Iossif 2011.
5	 L’étude de Ma 2004 sur les relations entre Antiochos III et les cités grecques d’Asie Mineure constitue peut-être 

l’application la plus achevée de cette approche dans la littérature récente.

Stefano G. Caneva - Stéphanie Paul
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les cultes royaux hellénistiques, des antécédents aux périodes archaïque et classique, deux 
voies sont envisageables : d’une part, l’institution d’honneurs religieux pour des figures poli-
tiques de premier plan, surtout pendant le siècle précédant la mort d’Alexandre ; de l’autre, 
les cultes héroïques, un domaine où, davantage qu’ailleurs, la tradition religieuse grecque a 
théorisé et mis en pratique la possibilité de gommer les frontières entre sphère humaine et 
sphère divine6.

Le problème du rapport entre culte royal hellénistique et tradition héroïque constitue 
le cœur de la contribution de Federicomaria Muccioli qui ouvre le dossier. À l’aide de plu-
sieurs cas d’étude, il propose une reconsidération critique d’un nombre d’oppositions binaires 
usuelles dans la tradition savante au sujet des cultes royaux : culte divin et culte héroïque, 
innovation et tradition, dynastie et polis, ou encore adhésion à ou refus de la figure religieuse 
du souverain. Ces oppositions sont autant de catégories qu’il convient de problématiser dif-
féremment, à travers une approche qui met en exergue les phénomènes d’adaptation, de 
résistance ou de reconfiguration qui accompagnent la transformation de la religion grecque 
au début de la période hellénistique. Cette perspective a le mérite d’aller à l’encontre d’une 
vision selon laquelle un culte, pris dans son ensemble, ferait l’objet d’un « programme » sys-
tématique, qui ne peut en réalité être défini que dans une reconstruction a posteriori7. Dans 
ce cadre, le culte héroïque du fondateur offre un point de référence primordial pour les cas 
analysés, où l’on observe une véritable expérimentation au niveau des honneurs cultuels voués 
aux souverains et aux dirigeants politiques du début de la période hellénistique. Alexandre, 
Séleucos Ier, Démétrios Poliorcète et Cassandre figurent parmi les cas étudiés par l’auteur, 
qui s’efforce de retracer l’entrelacement entre tendances générales et contextes particuliers, 
entre expérimentation et adhésion à la tradition. Les sources littéraires, toujours confrontées 
aux témoignages documentaires, assument un rôle central dans la section finale de l’étude, 
où est abordé le thème de la réception des cultes royaux dans les fragments de la littérature 
concomitante, avec un intérêt particulier pour l’œuvre fascinante, bien que problématique à 
maints égards, d’Evhémère.

La contribution de Panagiotis P. Iossif met l’accent sur une autre question centrale de 
l’étude des honneurs cultuels rendus aux souverains du point de vue de l’histoire des religions : 
celle du statut ontologique du roi, à savoir la position qu’il revendique, ou qui lui est attribuée, 
entre les hommes et les dieux. Se concentrant sur la capitale orientale du royaume séleucide, 
Séleucie du Tigre, P. Iossif analyse, selon une approche quantitative, les continuités et les rup-
tures dans la représentation des dieux telle qu’elle s’exprime dans la documentation numisma-
tique et glyptique de la cité. L’ample documentation étudiée permet de dresser un bilan qui 
concerne à la fois la dimension locale (en particulier les sceaux et les monnaies de bronze) et 
une dimension plus globale (les types monétaires en métal précieux) de la représentation d’une 
divinité sur les média visuels. Les panthéons ainsi circonscrits sont mis en rapport avec le mode 
de circulation lié à chaque support et matériau, ainsi qu’avec les différentes relations entre 
émetteurs et destinataires qui les caractérisent. Cette méthode débouche sur une distinction 
féconde entre panthéons royaux/dynastiques (monnayage en or et argent) et civiques (sceaux) 

6	 Sur l’héroïsation à la période hellénistique, voir Hughes 1999; aux époques antérieures, Currie 2005, Jones 
2010; sur l’interaction avec le culte des souverains, voir Buraselis 2003.

7	 À ce propos, voir aussi les réflexions dans l’introduction de l’article de G. Dumke et S. Pfeiffer dans le présent 
dossier (p. 77-79).
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et sur une discussion de leurs points de rencontre possibles (en particulier dans le monnayage 
en bronze). L’ampleur du dossier permet aussi de relever un pourcentage modeste de repré-
sentations de rois aux attributs divins, ce qui mène à la conclusion que, dans leur capitale 
orientale, les Séleucides se limitèrent à marquer une proximité discrète entre pouvoir royal et 
sphère divine. Cette conclusion devient encore plus significative si, en suivant l’argumentation 
de l’auteur, on interprète les attributs divins des souverains non comme un moyen de les iden-
tifier aux divinités, mais comme des dons divins témoignant de la protection dont les dieux 
gratifient les souverains.

Ce dernier point touche aux diverses représentations de la figure religieuse du roi, une 
question qui est également développée dans l’introduction de l’article de Stefano Caneva. 
L’auteur propose d’établir une distinction entre pratiques cultuelles destinées aux souve-
rains, qui établissent de facto une association entre les nouveaux destinataires des honneurs et 
les dieux traditionnels, et d’autres configurations, plus discrètes, de la relation entre pouvoir 
humain et puissance divine. En font notamment partie la figure du roi pieux protégé des 
dieux et celle du roi maître du monde, dont la puissance s’approche symboliquement de 
celle des dieux. En se concentrant sur le monde ptolémaïque du IIIe siècle avant notre ère, S. 
Caneva étudie les rapports entre religion et politique dans la dimension rhétorique et spec-
taculaire de l’émerveillement. Ainsi, l’exhibition d’objets précieux ou d’animaux exotiques 
collectionnés par le roi permet à ce dernier, d’une part, d’affirmer sa position de maître d’un 
empire à l’ambition universelle et, d’autre part, d’établir ou de renforcer une hiérarchie par 
rapport à ses sujets. Par cette mise à distance, les manifestations du souverain au grand pu-
blic n’en deviennent que plus éclatantes et suscitent chez les spectateurs un émerveillement 
comparable à celui provoqué par les épiphanies divines. L’analyse théorique du merveilleux 
menée dans la littérature paradoxographique hellénistique permet, à travers les paroles des 
Anciens, de mettre en évidence les instruments et les stratégies de construction de l’émer-
veillement par la cour, ainsi que la réaction attendue du public face aux manifestations de 
la grandeur royale.

L’étude de la royauté hellénistique, dans sa définition aussi bien politique que religieuse, a 
souvent souffert d’une focalisation trop strictement centrée sur les messages émis par le som-
met de la hiérarchie, à savoir le roi et/ou le couple royal. Dans cette perspective, l’initiative 
royale finit par acquérir les caractéristiques d’un monologue, dont on négligerait la diversité 
de destinataires, de même que celle de leurs réactions qui sont profondément influencées par 
les traits socio-culturels et par l’agenda politique des différents groupes concernés. Bien que les 
études récentes aient progressivement orienté l’attention vers d’autres acteurs, en particulier les 
administrations des cités et les élites des cours hellénistiques8, la question des points d’interac-
tion entre l’initiative de l’ensemble des acteurs doit encore être approfondie. L’étude de Gun-
nar Dumke et Stefan Pfeiffer apporte une contribution dans cette direction en se concentrant 
sur la dimension sociale des honneurs adressés aux souverains dans la Chypre ptolémaïque. 
En tirant le culte royal de son isolement méthodologique, les auteurs parviennent à dépasser 
les limites d’une analyse exclusivement centrée sur la figure du roi pour mettre davantage en 
valeur l’opportunité offerte par la célébration des souverains aux membres des élites, des asso-
ciations et des administrations locales d’affirmer leur position sociale et, par conséquent, de 
réaliser leurs ambitions politiques. Le cas particulier du sanctuaire d’Aphrodite à Palaipaphos 

8	 Sur le rapport entre le roi et sa cour, voir tout récemment Strootman 2014.



12 MYTHOS  •  NUMERO  8, n.s.  •  2014, 9-12

Stefano G. Caneva - Stéphanie Paul, Introduction

présente plusieurs facettes de cette utilisation politique de l’espace sacré et permet de proposer, 
à l’aide du paradigme des réseaux, un modèle interprétatif régional des relations entre centre et 
périphérie au sein de l’Empire ptolémaïque.

Stefano G. Caneva
ste.caneva@gmail.com

Stéphanie Paul
s.paul@ulg.ac.be

Université de Liège
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il Dinomenide  : storia e rappresentazio-
ne (Suppl. a Kokalos 21, Pisa-Roma). Ha 
pubblicato diversi articoli di storia della 
Sicilia e di storia greca. Sta conducendo 
attualmente, nel quadro di un progetto fi-
nanziato dalla Fondazione A. v. Humboldt 
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hat dunkle Augen: Nemesis in der griechi-
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Stefano G. Caneva
È ricercatore di storia antica, storia cultu-
rale e della religione greca. Ha pubblicato 

molti articoli sui contatti culturali e le in-
terazioni tra religione, ideologia e politica 
nel mondo ellenistico, con un’attenzione 
particolare al culto dei sovrani nel bacino 
orientale del Mediterraneo. Uno studio sul-
la regina tolemaica Arsinoe II ha costituito 
l’occasione per approfondire le questioni 
connesse con il potere femminile, con le 
pratiche rituali dei culti in onore dei sovra-
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dell’età ellenistica. La sua tesi di dottorato 
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serie Studia Hellenistica con il titolo From 
Alexander to the Theoi Adelphoi: Founda-
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so l’Università di Montréal. Ha sostenuto 
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de fondation de Délos », LEC 80 (2012), 
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καλὰ πέδιλα de l’Hermès homérique », 
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une divinization “discrète”, in F. Duyrat & 
A. Suspène (eds.), Le Charaktèr du Prince. 
CEA 49, 2012, 45-150.

Federicomaria Muccioli
Federicomaria Muccioli è professore as-
sociato di storia greca presso l’Università 
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esempi. Protagonisti e interpretazioni del 
mondo greco in Plutarco, Milano-Udine 
2012), e sulla regalità in epoca elleni-
stica (Gli epiteti ufficiali dei re ellenistici, 
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de l’île de Cos (Kernos suppl. 28), tratta 
dalla sua tesi di dottorato e pubblicata nel 
2013. 
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